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Jan Fabre
dans la tourmente #MeToo

SCÈNES Le chorégraphe et metteur en scène est mis en cause par d'ex-collaborateurs
~ Une lettre ouverte
accuse l'artiste
de comportements
humiliants et déplacés.
~ Fabre et sa compagnie
réfutent les accusations.

L'information faisait la une
de la plupart des quoti-
diens flamands jeudi ma-

tin: une vingtaine d'ex-collabo-
rateurs du chorégraphe et met-
teur en scène Jan Fabre signaient
dans la revue Rekto: Verso une
carte blanche dénonçant les
comportements inappropriés de
l'artiste à leur égard.
Une majorité de signataires

ont souhaité rester anonymes
mais huit d'entre eux signent de
leur nom, dont Erna Omarsdot-
tir, qui fut, durant quelques an-
nées, une des danseuses phares
de la compagnie. Il ne s'agit donc
pas simplement de propos revan-
chards de l'un ou l'autre inter-
prète n'ayant pas trouvé sa place
dans celle-ci.

Une forme
d'humiliation
Les signataires, expliquant

s'exprimer dans le cadre de la
campagne #MeToo (une majorité
de femmes font partie des vingt),
ont décidé de réagir après avoir
découvert une interview télévi-
sée de Jan Fabre en juin dernier.
Interrogé sur les mesures

prises dans le secteur culturel
pour mettre fin aux brimades su-
bies par les femmes, l'artiste af-
firmait notamment que les
choses avaient beaucoup changé
en un an et que ce n'était pas né-
cessairement un bien. Il précisait
ainsi que certaines de ses propres
pratiques, admises par tous voici
quelques années, ne le seraient
plus aujourd'hui.
Pour les signataires, Fabre ré-

pond à côté de la question et a

toujours pratiqué une forme
d'humiliation de ses interprètes,
particulièrement féminines. Ils
soulignent également que ce der-
nier, à la fois chorégraphe, met-
teur en scène et directeur de son
propre espace, se comporte
comme un potentat tout-puis-
sant auquel chacun s'efforce de
plaire dans une tension perma-

nente. «Plusieurs d'entre nous
ont eu besoin d'une aide psycho-
logique après avoir quitté la com-
pagnie », affirment-ils.
On pourra se dire que les créa-

teurs tyranniques ont toujours
existé dans le monde de l'art et
particulièrement du côté des
chorégraphes, metteurs en scène
et autres réalisateurs de cinéma.
Pour certains, cette tension se-

rait partie inhérente du proces-
sus créatif comme chez Bertoluc-
ci faisant subir à la jeune Maria
Schneider une scène de viol non
prévue dans le scénario (lire nos
éditions du samedi 8 septembre).
Les livres sur le théâtre, la danse
et le cinéma regorgent d'anec-
dotes de ce genre et la figure du
metteur en scène potentat est au
centre de nombreux récits.

Harcèlement sexuel
Les signataires de la lettre ou-

verte pointent pourtant d'autres
faits expliquant notamment que
six membres de la compagnie ont
quitté celle-ci durant les deux
dernières années pour des rai-

sons de harcèlement sexuel. Mais
ces pratiques ne dateraient pas
d'hier. Une interprète qui a tra-
vaillé avec l'Anversois il y a 15 ans
raconte: «Déjà à l'époque, on est
arrivés à la proposition: pas de
sexe, pas de solo. Quand j'en ai
parlé à mon entourage, on a
haussé les épaules comme si ça
faisait partie du boulot. »

Ils évoquent aussi les séances
de photos auxquelles les inter-
prètes sont invitées plus ou
moins secrètement au domicile

de l'artiste. Ce dernier a réguliè-
rement publié, sous pseudo-
nyme, les photographies réali-
sées dans ces conditions. Il ne
s'agit donc pas d'une activité vé-
ritablement cachée. Mais les
conditions dans lesquelles celles-
ci se déroulent (au domicile de
l'artiste, payées en noir et, selon
un témoignage, en offrant alcool
et drogue à la jeune femme pour
« la décontracter » ) font plus que
poser question.
Les signataires affirment aus-

si que chez Troubleyn, « les inter-
prètes doivent se taire tant qu'ils
n'ont pas reçu la permission de

parler ». On sait pourtant que
certaines personnes, essentielle-
ment des femmes, travaillent
avec Jan Fabre depuis de nom-
breuses années, pas seulement
comme interprètes mais dans les
postes administratifs et artis-
tiques entourant directement le
créateur.
Les signataires de la lettre ou-

verte mettent en cause toute l'or-
ganisation de Troubleyn où « de-
venir membre de la compagnie
serait une sorte deprocessus d'en-
durance (...) où, même après
avoir obtenu un travail, on doit
continuer à se battre parmi les
gens "loyaux" qui travaillent
avec Fabre depuis des années ».

La compagnie réagit
Constatant qu'aucune organi-

sation ne peut les aider à faire
cesser ces comportements et que
ceux-ci ne relèvent pas nécessai-
rement de la justice, les victimes
et témoins de ces agissements
ont décidé de les étaler au grand
jour pour ne plus qu'on puisse
justifier n'importe quel compor-

tement au nom de l'art.
Prévenue de la publication de

cette lettre, la compagnie Trou-
bleyn a réagi dans un communi-
qué réfutant les différentes accu-
sations. «Nous sommes accusés
de comportements inappropriés

et il est en plus affirmé que la
compagnie n'a pas réagi à ces si-
tuations », peut-on y lire dans un
texte réfutant ces accusations.
Mais l'essentiel de cette réaction
consiste à déplorer que la chose
s'étale dans les médias et que Jan
Fabre soit traîné dans la boue
sans avoir pu se défendre. « Une
ligne claire est tracée chez Trou-
bleyn, y lit-on encore, tout doit se
passer dans le respect et le
consentement mutuel.» Jeudi
dans la journée, Fabre lui-même
réagissait par communiqué affir-
mant: «Il n'a jamais été dans
mon intention d'intimider ou de
blesser des gens, psychologique-
ment ou sexuellement. J'invite les
dames qui pensent que j'ai fran-
chi une limite à faire appel aux
procédures en place. J'y apporte-
rai mon entière coopération. » •

JEAN-MARIE WVNANTS

RÉACTIONS

Du côté des syndicats
Le fait que « 80 % des per-
sonnes du secteur travaillent
avec des contrats tempo-
raires» rend difficile une
détection et une dénoncia-
tion efficaces des comporte-
ments inappropriés, consta-
tait jeudi Ine Hermans, res-
ponsable de ce secteur au
sein du syndicat chrétien
LBC (ACV-CSC).
Ses homologues du syndicat
socialiste, comme le secré-
taire général d'ACOD
Cultuur (secteur culture de
l'ACOD-CGSP) Robrecht
Vanderbeeken parlent eux
aussi, bien au-delà du cas
spécifique de Jan Fabre,
d'une « culture toxique»
spécifique aux arts de la
scène. « Les danseurs sont
prêts à aller loin, mais à
condition qu'il y ait du respect.
Et c'est là que cela coince, ce
qui est aussi un secret public
dans le monde du théâtre »,
pointait-il jeudi.
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son travail Un artiste flirtant constamment avec les limites
Jan Fabre a toujours aimé les

métaphores guerrières. «Il
nous appelle ses guerriers de la
beauté, rappellent les signataires
de la lettre ouverte,mais souvent
à lafin du processus, nous nous
sentons comme des chiens bat-
tus. » Perrormer, plasticien, met-
teur en scène, chorégraphe, il a
construit au fil des ans une
œuvre énorme qui a triomphé
sur les plus grandes scènes inter-
nationales et conquis le monde
de l'art, du Louvre à l'Ermitage
de Saint-Pétersbourg en passant

par d'innombrables expositions,
collections et institutions à tra-
vers le monde. Une œuvre basée
sur un engagement de tous les
instants, une vision du monde de
l'art qu'il aborde comme un stra-
tège militaire et un besoin
constant de pousser les choses
au-delà des limites habituelle-
ment acceptables.

Jan Fabre, son propre interprète
Depuis ses débuts, il a souvent

suscité la polémique pour les rai-
sons les plus diverses. Comme
artiste plasticien, on l'a notam-

ment attaqué pour son utilisa-
tion des animaux, qu'ils soient
empaillés ou naturalisés (le plus
souvent), ou vivants comme
dans cette scène où il jetait un
chat dans les escaliers qui lui va-
lut d'innombrables attaques et
l'obligea à préciser avecmille dé-
tails les conditions (très soigneu-
sement préparées) dans les-
quelles la chose avait été filmée.
Ses spectacles, comme son tra-

vail plastique, sont souvent en
lien avecla sexualité et/ou toutes
les formes de pouvoir et d'humi-
liation, y compris les plus ex-

trêmes. Pour les créer, il a déve-
loppé des relations complexes
avec ses interprètes, certains y
trouvant leur compte en tra-
vaillant avec lui depuis des an-
nées, d'autres s'enfuyant au bout
de quelques jours et d'autres en-
core, dont sans doute la plupart
des signataires de la lettre ou-
verte, acceptant durant un cer-
tain temps cette relation toxique
avant de s'en éloigner.
Le premier interprète de Jan

Fabre reste toutefois Jan Fabre.
Omniprésent dans des séries de
sculptures en marbre, bronze et

autres basées sur son visage aug-
menté de divers attributs ani-
maux, il explore la part animale
de l'homme depuis toujours. Il
en explore aussi les limites en se
les imposant à lui-même à tra-
vers des dessins réalisés avec ses
sécrétions les plus intimes: sa-
live, sperme, sang...
Il a ainsi réalisé plusieurs per-

formances en direct où il allait
jusqu'au bord de l'épuisement:
combat à l'épée en armure,
séance de dessin de plusieurs
heures où il trempait sa plume
dans le sang qui lui était pompé

en direct, etc.
L'homme a fait de toute sa vie

une œuvre d'art gigantesque où
il flirte constamment avec les li-
mites. C'est là un engagement
personnel que l'on peut admirer
ou détester sans avoir à le juger.
Ce n'est en revanche plus le cas
lorsque cet engagement est im-
posé à d'autres personnes aux-
quelles l'aura, le charisme et le
pouvoir du créateur font espérer
une aventure artistique excep-
tionnelle qui, pour certains, s'est
muée en calvaire. _

J.-M.W.
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